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l ’instinct atavique de l ’indépendance viendrait à se 
réveiller dans leurs âmes, où 12 millions d’Arabes 
com prendraient q u ’ils sont le nom bre et qu’ils ont 
la force, et resserreraient entre eux des liens effectifs 
de solidarité, la domination tu rque en Asie se trouve­
rait gravem ent compromise. C’est de Mésopotamie et 
de Syrie que le Sultan tire la m eilleure partie de ses 
revenus en argent et de ses ressources en hommes ; 
c’est parm i les Arabes que se recru ten t les éléments 
de quatre des sept corps qui com posent l ’arm ée otto­
mane. Si, à l’exemple des peuples balkaniques qui 
tendent de plus en plus à constituer des E tats auto­
nom es, la nationalité arabe prenait conscience d’elle- 
mêm e, de son passé et de son avenir, et réclamait le 
droit de se gouverner librem ent, l ’assiette sur la­
quelle repose to u tl’édifice d e l’Em pire ottom an serait 
menacée de ruine ; le jo u r où la dom ination turque 
viendrait à être com prom ise en Asie, ce serait fini 
d’elle en Europe.

Ce jo u r-là  serait venu, s’il en fallait croire sans ré­
serves les affirmations sensationnelles du livre publié, 
à Paris, par M. Negib-Azoury-bey *, et si l’on s’en 
rapportait uniquem ent au « Manifeste aux nations 
éclairées et hum anitaires de l’Europe et de l ’Amérique 
du Nord » ou à 1’ « Appel de tous les citoyens de la 
patrie arabe asservie aux Turcs », lancés par le 
« Comité national arabe de la  Turquie ». Invoquant 
la com m unauté de race et rappelant la glorieuse his­
toire des Arabes de Syrie et de M ésopotamie au temps 
îles grands Khalifes Ommiades et Abassides, Ie 
« Comité national arabe » m et en parallèle la gran­

it. Le Re'veil d e  la n a tio n  arabe da n s l'A sie  tu rq u e  (Pion, 1905, 
in-12). — Cf. E ugène Jung, Les P uissances d eva n t la  révolte  ara e 
(Hachette, 1906, in-12). — Voyez aussi la  revue : l ’Ind ép en d a n ce  
arabe p u b liée  à Paris (11, rue Férou).


